
Les personnes qui prennent un
abonnement à la LIBERTÉ pour
l'année 1881, reçoivent ee journal
dès ce jour sans augmentation de
prix.

UNE ADMINISTRA TION RADICALE
( Correspondance particulière de Berne. J

Je vous ai entretenu ii plusieurs reprises
des agissements de certaines administra-
lions radicales , et en particulier de celle du
Citlliirlctinipfliiinton.

La dernière session du Grand Conseil
dc Berne a révélé, à l'occasion de la discu s-
sion du budget pour 1881 el du compte
d'Elat pour 1870, une telle corruption de lu
bureaucratie radicale qu 'il serait dommage
de ne pas la faire ressortir , ol je le. lais d'au-
tant plus volontiers que la presse bernoise
de l' ancien canton , de n 'importe quelle
couleur politique , a garde sur ce sujet lc
plus profond silence.

A l'exemple des grandes nations , le can-
ton dc Berne ou plutôt son Grand Conseil ,
s'est occupé en premier lieu ùu militaire ,
et l' on a réglé par un décret les traitement;
et les indemnités fort belles . .llo.iôes aux
commandants d'arrondissement et aux chefs
de section.

Les mêmes commandants d'arrondisse-
ment el les chofs cle section sont cn outre
chargés tle la perception des taxes militai-
res , ct-pour stimuler leur zèle , on a ajouté
à leur traiteme nt unc provision surle mon-
tant des taxes qu 'ils percevront à l'avenir.
Ce qu 'il y a de plus intéressant en celle
affairé , c'esl qu 'on a donné à ces percepteurs
militaires le pouvoir de faire mettre en pri-
son les pauvres diables qui ne sont pas en
état de payer leur taxe militaire ; cette con-
trainte par corps n'élait pas possible aussi
longtemps que 1 administration des finances
a été chargée du recouvrement. Nous fai-
sons ainsi un pas de plus sur le chemin
qui nous conduit au mililarisme prussien
ou russe !

Les commandants d'arrondissement , aux-
quels on garantit tant ct tant de provisions ,
feront naturellement leur possible pour
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CHAPITRE XXI

L'AGENCE BOMPOID

— Eh I la môro, dit Victor Budo , faut m'enca-
ger co joli oiseau jusqu 'à demain ; seulement , si
je n'ni pas besoin du moine, sa défroque m'est
nécessaire ; déshabillez-le , et trouvez une anguille
qui enlre dans sa peau.

— Est-ce possiblo, la Percho !
— Eh oui , la mèro! uu agent de polico s'y

tromperait , quoi ?
L'ogresse appela de toutes ses forces :
— Bec-d'Oiseau ! Bec-d'Oiseau !
— Mo volhV répondit l'enfant qui servait un

dîner.
— Ving t-cinq francs i\ gagner pour remplit

t'ofllce de groom pendant cette nuit , dit la Perdit

arracher jusqu 'au dernier centime à de I diMe, el l' on a un exemple qui prouve qu 'en
pauvres diables qui n 'ont peul-etre pas
môme de quoi acheter clu pain à leurs en-
fanls ; puis ils prononceront, en cas d'in-
solvabilité du débiteur , quelques jours de
prison pour sc venger de la perte de la
provision espérée !

Le militarisme Tait (les progrès en Suisse :
c'est une vérité aussi triste qu 'incontesta-
ble ; l'art. 59 cle la Const i tut ion fédérale dit
par exemple au 3" alinéa : >¦ La contrainte
par corps est abolie. » On garantit ainsi une
pleine liberté au chevalier d'industrie , au
failli et au faiseur cle dettes toujours im-
payées , mais on menace un pauvre diable
cle la contrainte par corps , si , malade ou
sans travail pendant quelques mois, il no
peut pas déposer son holocauste sur l' autel
du nioloch militaire !

Une discussion lort instructive a eu
lieu , ù l'occasion de la loi portant déclara-
lion clu retrait de l'adhésion du canton de
Berne au concordat du 27 juin 1853, tou-
chant les vices rédhibitoircs du bélail . Pen-
dant la discussion , un des orateurs avait
proposé le retrail , en observant que le can-
ton de Lucerne s'esl retiré , il y a déjà 13
ans , dece concordat , et que les Lucernois se
portent très bien sans cette loi qui n'a
servi qu 'à occasionner une multitude de
procès. Lorsque cet orateur eut ajouté
qu 'on pourrait aussi faire cel essai à Borne ,
parce que les agriculteurs bernois sonl au
moins aussi expérimentés el aussi instruits
que les agriculteurs lucernois , plusieurs
orateurs entrèrent en discussion sur cette
queslion de l'instruction et protestèrent
conlre la possibilité que les agriculteurs
lucernois fussent plus instruits que les ___ _
du Mont?

Il eût élé si facile d éviter toute cette dis-
cussion ; il n 'y avait qu 'à s'en rapporter aus
résultais des examens pédagogiques des re-
crues ; les cantons de Berne et cle Lucerne
y sont de 1res bons voisins qui se rencon-
trent vers le numéro 17 sur le thermomètre
de l'instruction popula ire. Mais , abstraction
faite de la capacilé au point de vue agricole,
il faut admettre que les Bernois sonl plus
capables d'instruction que les Lucernois.
On peut en fournir  des preuves. Par exem-
ple à Berne on fait , en deux ans d'instruction ,
d'un jeune cultivateur un pédagogue mo

o'est-à-dire ouvrir deux fois la portière do ln
voiture et la refermer.

— Est-ce loin ? demanda l'ami de Bestiole.
— Ghaussée-d'Antin.
— Chez clu beau mondo ?
— Des banquiers.

— Pourrai-je jeter un coup d'œil dans la salle
du bal.

— Sois tranquille , petit , tu verras un drame
autrement driile qu'une soirée où l'on danse.au
son du violon.

Bec-d'Oiesau endossa la livrée do Jack et se
trouva en un instant métamorphosé en groom
U avait une figure paie el maigre comme celle
de Jack, des mains fluettes , seulement il semblaitmoins railleur , et son regard allait plus droit
chercher celui do son interlocuteur.

— Hardi, mes lap ins ! dit la Roublarde , il s'a-
git d'une bonno soirée.

— On veillera ? dit la Percho, en clignant de
l'œil.

— Sois tranquille , mon Iils 1
~ Houp I petit I Et souviens-toi do répondre

au nom do Jack , co failli groom s'ost enivré
comme une grive dans une vigne !

La Perche et Bec-d'Oiseau monteront en voi-
ture , et firent uno nouvelle station au café du
Delta.

Gomme il y entrait , Bec-d'Oiseau fredonna un
refrain de chanson , en passant prés d'un buveur
qui leva rapidement la tôte, fit un signo imper-
ceptible i\ l'enfant, et quittant presque aussitôt
le café se mit en quête d'une voiture.

Il en trouva une, ot donnant une pièce do cinq
francs au cocher :

Irois ans on peut faire d' un ouvrier horlo-
ger un curé Vieux-catholique, cc que Lu-
cerne n 'a jamais pu faire jusqu 'à pré sent ,
et ne fera jamais en aussi peu de temps.

Le Grand Conseil d'un canton agricole
uprès avoir montré tant de sollicitude pour
les intérêts du militarisme , a au contraire
fail preuve de beaucoup dc parcimonie ,
lors qu 'il s'est agi ele l'agriculture. Vous
savez que l'institut agricole de Rutti (près
Berne) esl un établissement 1res apprécié,
qui forme environ 70 jeunes gens d'une
manière théorique el pratique dans les
différentes branches de l'agriculture. Parmi
ces élèves, il s'en trouve qui ne sont pas
d'origine bernoise , ct pour ceux-là , on a
déjà augmenté, il y a quelques mois, la
pension , en la portant de 450 à 500 fr. par
an. Le Grand Conseil a malgré cela voté
une nouvelle augmentation de 50 fr. pour
la pension des élèves étrangers , malgré
l'opposition de M. cle Steiger , directeur de
l'intérieur qui lit remarquer que ces élèves
doivent travailler comme des domestiques.

(A suivre.]

NOUVELLES .SUSSES
Lc conseil des Liais, discutant le budget ,

a maintenu sa décision autorisant la frappe
de pièces d'or.

Il a porté à 424 ,000 francs la subvention
fédérale annuelle en laveur du pol ytechni-
cum et vote un crédit annuel  de 25,000 fr.
pour la création d' une station météorolo -
gique.

Le groupe conservateur-catholique des
Chambres fédérales n constitué son comité.
M. Segesser a élé élu président. MM. Arnold
(Uri) et Techtermann (Fribourg) sont mem
bres du comité.

Iiiiceriie
L'entreprise du chemin de fer du Righi

payera celle année aux actionnaires 8 0|0 de
dividende , plus de 5412 fr. au conseil d' ad-
ministration : 10,000 fr. sont portés au
compte de réfection de la voie el 7G24 fr. à
compte nouveau.

— Je te prends à l'heure , dit-il... vingt francs
de pourboire si je suis content.

— Et quo faut-il fairo pour que vous soyez
content, not'bourgoois.

— Suivre d'abord lo numéro 4333.
— Et après ?
— Après nous verrons.
Quand Bec-d'Oiseau dit Jack , et la Perche dit

Victor Bude, quittaient le café du Delta , dix
heures sonnaient gaiomont k l'horloge ?

— Ecoute, petit, dit la Percho , tu remp laces
un enfant qui ne doit pas ôtro puni pour une
faute lôgôro ; afin d'éviter que l'on s'aperçoive
quo tu prends pour co soir la placo do Jack, aie
soin do to tenir dans l'ombre et évite de parler ;
la voix trahit autant que lo visage.

— Suffit , dit Bec-d'Oiseau.
Tandis que la Porche et le petit ami des Bes-

tiole s'apprêtaient à jouer leur double rôle,
l'homme avec qui Bec-d'Oiseau avait échangé un
signo, s'était Installé dans son fiacre , à deux pas
do la porte do l'hôtel Montravers.

Quand il fut certain que ni les maîtres , ni los
domestiques ne rassortiraient avant l'heure du
bal , il descendit , commanda au cocher de l'atton-
dre, et revint uno domi-heuro après , amenant avec
lui deux hommes d'uno allure déterminée. Tous
trois se réinstalleront dans le fiacre ot attendi-
rent.

Pendant ce temps , Mmo Montravers ot sa Iille
procédaient i\ leur toiletto.

La femme du banquier portait une robe pailla
recouvorto d'uno tunique clo préciouses dentelles;
son corsage, sa chovoluro ruisselaient de dia-
mants. Ello était vraiment éclatante et rayonnait
comme une reino sous son diadème cle pierreries

Un télégramme de la Grenzpost Cu 16
annonce que le 15 a été achevé le perce-
ment du tunnel de Leggisleiti. La longueur
s'est trouvée conforme aux calculs à 60 mil-
limètres près el la direction à 28mra. Grande
fesiivité parmi les travailleurs.

La poudrerie fédérale qui a sauté lundi
dernier avait subi le môme sort en 1856,
1858 et 1864 Le surveillant Herter , qui a
péri , laisse 5 enfanls  en bas âge.

Gluris
Le 5 septembre dernier , M. le Dr Egli

Sinclair , de Zurich , accompagné d' un guide
et d' un porteur , fit depuis le Gnuihorn
rascension dn Ttidi. Dans la cabane du Club
alpin , il déposa quelques vêtements el quel-
ques provisions de bouche ; à son relour,
ces dernières avaient disparu , mais dans lo
registre des voyageurs , ou remarqua les
noms de trois persouues survenues dans
l'intervalle et qui évidemment les avaient
consommées. La section du Todi porta
plainte , non point pour la valeur eu elle-
même, assez insi gnifiante , des objets déro-
bés, mais parce qu 'elle estimait de son
devoir de veiller k ce que les objets déposés
dans les cabanes soient respectés comme
des objets confiés à la foi publi que.

Les accusés, de leur côlé , ont déclaré
avoir agi dans lu ferme conviction que les
provisions trouvées dans la cabane étaieut
destinées aux touristes qui sentaient le besoin
de ee réconforter ; c'était si bien leur pensée
qu 'ils out inscrit leurs noms et prénoms
dans le registre déposé sur une table.

Le tr ibuual  a libéré les accusés , estimant
que rien do leur pari ne prouvait une inten-
tion dolosive ; toutefois il a mis lôus les frais
k leur charge.

Grisons
Un monsieur Eckstein mirait demandé

au Couseil fédéral la concession pour réta-
blissement d' un tramwa y de Coire et de
Land quart  à Davos.

MM. Riggenbach et Zschokke doivent
mettre à l' étude un projet de chemin de fer
de Caire à Tliusis.

D'après le Brogress, il serait tombé un
mètre de neige dans la vallée de Munster .
Dos Brescieus qui avaient acheté du bétail
à Schulldcriis oui dû payer 800 fr , de trans-
port pour le faire passer par le Val-Mu -

Diano s'habillait avec lenteur , ne négli geant pas
un détail do sa parure , so complaisant dans sa
beauté , dont une haute glace lui reflétait l'éclat

Quand sa toilette fut achovôo, ollo passa dans
lo boudoir clo sa mère.

— Voyons I dit gaiement Mme Montravors.
Elle passa uno rapide inspection de sa Iille, et

lui dit avec plus clo vanité que do tendresse :
— Vraiment, tu os charmante I
— Oh ! moins que toi I fit Diane, mais enfin ,jo forai honneur aux perles quo mou père m'adonnées...
— C'est ce dont jo viens m'assurer, dit uno voix

joyeuse.
M. Montravers outra.
Il pouvait avoir cinquante ans. Son front étaitchauve, sa taille épaisse. L'amour do l'or so tra-hissait par l'éclat métallique <le sos prunelles ,tandis que sa bouche et son menton trahissaientdo grossiors appétits.
— Vraiment , oui, Diane, tu os raison , tu faishonneur ù. mes porlos , et vous ma ohêro, pour-suivit-il , en s'adressant k sa femmo, vous ébloui-

rez mômo au milieu de toutos les splondeurs dece bal. Vous portez royalomont vos cinq centsmule francs do diamauts... car vous en avez pour
cinq eont mille francs. Votre écrin mo représenta
trente millo livres de ronte , un capital impro-ductif.

— Monsieur ! dit Mmo Montravers.
— Ceci est l'opinion du banquier , ot non pas

l'avis du mari... Amusez-vous bien toutos doux.
Jo vais tailler un bac au corclo, mais j'kai cer-
tainement vous prendre.

— Comme vous voudrez , répondit madame
Montravers avoc indilïôrenoo.



ranza. Il a fal lu sept jours de travail pour
frayer le passage sur (es hauteurs .

Vaud
On écrit de Nyon :
« D'après le recensement décennal de

1880, notre petite ville compte actuel lement
8658 habitants ; sa population a ainsi aug-
menté d' un peu plus de 400 fîmes depuis
1870.

Un jeuue bourgeois de Nyon , M le pro-
fesseur Moulan t , vient d'ôtre appelé eu
Egypte , pour diriger, comme précepteur ,
les études et l'éducation îles enfanls du
khédive. »

Un décret ministériel vient  d'expulser de
Tlionon M. Tachet , prévenu de manifesta-
tions favorables aux Capucins , lors de l 'ex-
pulsion de lour couvent. M. Tachet est un
protestant conver t i , de Lausanne. Après sa
conversion , il s'expalria k Tlionon , où il
demeurait depuis plusieurs années.

M, Roche-fort avai l  emmené de Suisse une
Vaudoise , du nom do Louise Gaillard , àgèe
de 17 nus , dont  il avait t'ait su bonne. Il avait
envoy é mardi celte j eune  Iille demander û
la réduction de ['Intransigeant une somme
de cent francs, qu 'elle eut le malheur de
de perdre en chemin! Elle raconta la chose
à su» maître , qui la gronda légèrement et
parti t  pour son bureau chercher la réponse
promise par M Reiuach anx témoins qu 'il
Jui avait envoyés. A son relour , ne t rouv iu i l
pas sa bonne , il alla frapper à su porte. La
porte élait légèrement entrebaillée et uno
forte odeur d' acide carbonique s'en déga-
geait. La pauvre  Iille s'étail asphyxiée de
désespoir. Les soins les plus empressés lui
furent  prodi gués par trois médecins du
quart ier ;  ou essaya de la resp irat ion ar t i -
ficielle , de l'électricité , mais tout  fut  inu t i l e ,
et, quelques minutes après, Louise Gaillard
rendait le dernier soupir. Cel événement a
beaucoup uffeclé M Rochefort , qui élail déjà
excessivement nerveux et , depuis ce mo-
ment , h célèbre pamp hlétaire se trouve dana
un élat des plus violents

Genève
Le comité radical-libéral adresse une pro-

clamation aux électeurs de ce parli , leur
recommandant les candidatures  de MM. Marc
Héridie r et M oïse Va u tier pour les sièges de
conseillera d'Elal abandonnés par MM. Ador
et Bouniillon , qu 'il s'agil de remplacer
dimanche.

Du côlé de l' opposition on ne sait encore
ce qui aéra fai l .

Diane embrassa son pôro , et lo banquier s'é-
loigna en chantant.

— Un momout après la jeuno femme donnait
ordre d'atteler.

La voituro do Madame est avancée, vint dire
le valot de chambre dix minutes après.

La femme de chambre donna un dernier re-
f;ard k la toilette de ses maltresses, jeta des pe-
isses do satin sur leurs épaules , ot madame de

Montravers el Diane descendirent lentement les
grands escaliers de l'hôtel garnis de tapis épais
comme la mousse des bois, ot garnis do chaque
côté de précieux arbustes en fleurs.

Vraiment a les voir descendre ainsi, souriantes
et parées , couvertes de diamants , marchant vers
un succès de vanité dont l'espoir les faisait sou-
rire , bion de!* femmes les eussent enviées, ot au-
raient laissé échapper un soupir de regret ot
d'envie 1

El cependant 1
Victor Bude tenait ses chevaux en main avec

uno raideur et une correction parfaites , Bec-d'Oi-
seau était prêt à ouvrir la portière.

Un minute après, Diane et sa mère se trou-
vaient en voiture.

— Au palais do l'Elysée, avait dit Diane.
Lcs chevaux partirent comme des coursiers de

ballade.
Les doux femmes frileusement entortillées

dans leurs polisses s'abandonnaient à cette course
folle. Uno légère buée couvrait les vitres ; la lu-
mière du gaz piquetait o, peine co brouillard. On
ne pouvait distinquer ni les rues ni les maisons.
Les bruits seuls se porcevaiont. Roulements ra-
pides de voitures de mattto, course ralentie d'un
cheval de fiacre efllanquô, cahots d'un camion
ou d'un baquet, course d'un passant attardé

NOUVELLES BB^'ET UAîïGER
Lettres «le Paris

(Correspondanceparticulière du la Liberté.)

Paris, 10 décembre.
L'année 1881 sera l'année électorale par

excellence. Elections municipales , éleclions
législatives , élections des délégués sénato -
riaux, rien on presque rien u 'y manquera.
Les élections munici pales auront  lieu lo
9 janvier , et l'on peut dire qoe ce début
donnera , dans une large mesure , des indi-

cations précieuses pour les élections qui
suivront. On y pourra chercher, lors des
éleclions de la Chambre des députés , la di-
rection du courant  général dc l' op inion pu-
b l ique ;  quant  aux éleclions sénatoriales
prochaines, elles en seront le principe el la
substance môme.

Nous désirons assurément que les élec-
tions du 9 janvier  conservent leur  caractère
munici pal ; nous ne nous dissimulons pas
cependant qu 'il est impossible aujourd 'hui
que la poli t ique pure  ne prenne une  gronde
place dans les préoccupations des électeurs.
Le inndc. (t'él&c.linn dea aAttataurR n 'eu ent
môme pas, a vrai  dire , la principale cause ,
il en est plutôt le prétexte. L'opinion d' nn
électeur n'est pas et ne peut être en effet
un drapeau qu 'il arbore ou qu 'il met dans
sa poche suivant les circonstances ; qu 'il
dép loie s'il s'agil d' une élection lég islative ,
ou qu 'il cache soigneusement lors d' une
élection muni cipale. Le sentiment poli t ique
d' un homme l'ail part ie  de sa conscience , et
U ne su (fil pas de vouloir lui imposer silence
pour le faire taire. Puis, même pour les af-
faires locales , n 'est il pas de première né-
cessité, que la direction n'en soil pas laissée
aux miiins d adversaires? Tout parti  pol i t i -
que u non seulement le droit , mais le devoir
de l'aire de la propagande eu faveur  de ses
idées, el cette propagande n 'est effective el
féconde que lorsqu 'elle «'appuie sur des ré-
sulUUs .

La majorité radicale des 368 , « désireuse
de mettre les électeurs au courant des dis-
cussions importa-îles qui ont marqué lu
session extraordinaire  de 1880, a décide!
qu 'elle répandrait dans le pays les discours
prononcés par M. Paul Bert , sur la réforme
de l ' ins t ruct ion primaire , et par M. Henri
Brisson sur la s i tuat ion des congrégations
religieuses au poinl de vue fiscal. »

C'est ainsi que la République française
annonce le projet et le motif  do lo propa-
gande officielle qui va ôire entreprise dans
toutes les communes de France à la veille
des élections du 9 janvier.

C'est une résurrection du spectre clérical ,
car le Moniteur de l'opportunisme à soin
d' ajouter  : « La publication du 1res remar-
quable t rava i l  de M. Brisson produira un
grand efiVl ; elle engagera les citoyens dési-
reux de mellre un terme aux inquiétants
progrès de lu main morte à faire de nou
vetles recherches sur la situation illégale
des congrégations réfr actaires. »

L'espionnage el la délat ion sout mis à
l' ordre du jour ; nous revenons à l'ère des
suspecls Nos amis de la droite , soit au
Sénat, soit à la Chambre, comprendront
qu 'à côté de cetle publication d'accusations
sans les rép li ques , il faut mettre en rega rd
les réfutations. Sans quoi , le pays sera
victime d'une  déloyale propagande. A la
veille des élections , que les groupes des
droites s'organisent pour  répandre k profu -
sion les discours de leurs orateurs d'une
logi que et d'une éloquence irréfutables ,
notamment  les discours si judicieux de
MM. Villiers , Keller et de Mgr Freppel.

Le Comptoir d' escompte annonce pour le
lundi  20 courant l'émission d' un emprun t
portugais , desliué à la consolidation de la
dette flottante et k divers t ravaux d' utilité
publique.  Le cap ital nominal est de 210 mil-
lions de francs; le placement ressort ù six
pour cent , net.

Le marché de nos fonds d'Etat reste assez

bruits do volets qui so ferment, de magasins
baissant leurs armatures do fer, chansons trop
gaies, chantées par des buveurs émôrites, so mê-
laient , se confondaient.

Diane et sa mère se taisaient.
La voituro roulait do plus eu plus vite.
Au milieu de leur rêverie, il semble tout à coup

aux deux femmes que, bien qu'elle marchât d'un
train merveilleux, 2a voilure n'avançait guère.

Puis il leur parut qu 'elles auraient dû entendre
des piaffements de chevaux , des tapages de por-
tières, des cris do cochers, des ordres de sergonts
do villo , tout le tumulte qui, d'ordinaire , accom-
pagno les abords d'un palais où se donne uno
léte grandiose. Rien de tout cela ; ln voilure ne
courait plus sur lo pavé, mais sur le macadam,
et la routo était silencieuse comme uno tombe.

Une inquiétude vaguo traversa l'esprit cle ma-
damo Montravers.

—- Victor ( dit-elle f Victor 1
Sans doute lo cocher n'entendait pas ; on vain

la jeune femme agita-t-ello le cordon , Victor no
l'avait point passé à son bras, et le cordon resta
dans los mains do la jeune femmo.

Alors un sentiment d'effroi traversa le cœur
do Mme Montravers.

Sans savoir pourquoi , elle saisit vivement la
main de Diane, ot murmura :

— Tout ceci est étrange !
Diane tira vivement uno des glaces de devant ,

ot saisit do sa petite main lo bras du cocher.
— Arrêtez I dit-elle, arrêtez I
Le cocher sangla ses chevaux d'un coup de

fouet rapide, et commo les nobles botes n 'étaient
point accoutumées è ce mauvais traitement, elles
partirent à fond de train.

La crainte indéterminée d'abord , instinctive

bon dans son ensemble. La li qu ida t ion  de
quinzaine «edonne lieu à aucun mouvement.

Reprise de 8|l(î sur les consolidés anglais
el la Banque d'Angleterre ne s'est pas trou-
vée dans la nécessité de recourir à un nou-
veau renchém.semeul de aon escompte.

Le bilan hebdomadaire de la Banque de
France témoigne à' une grande fermeté dans
lu situation de l'encaisse métallique or et
argent et accuse une diminution àe 10mi l -
lions dnns son portefeuille commercial.

Grande fermeté duns l' ensemble de nos
valeurs de chemins de fer , industriel les et
diverses et de crédit ; hausse e« faveur du
Suez , du Crédit Foncier el du Gaz parisien
qui bénéficient des bonnes dispositions de
l'épargne et du comptant.

Lettres parlementaires

(Correspondance particulière de la Liberté.)

Paris, 10 décembre.
Faut il vous dire dans quelles condi-

tions s'est fait , pour les écoles primaire s de
Paris , Peulèvement de tous les symboles
religieux Une tapissière montée par des
hommes qui devaient  avoir t ravai l lé  le ma-
lin sur  les charrettes charg ées de l'enlève-
ment  des immondices , s'est arrêtée à toutes
les portes d'école. On y a jeté pôle-môle cru-
cifix ', statuettes, tableaux, buita bénits etc . etc.
après avoir enlevé sous les yeux (ies enfants
ces symboles sacrés, avec une  b ru ta l i t é  mé-
prisante.

Ou nous donne ces détails : Dans une
école , les « déménageurs » , pour ne pas se
donner la peine de mouler sur une chaise ,
auraient  décroché le crucifix avec un balai  ;
dans une autre , on au ra i t  requis le concours
îles enfants  pour entasser dans une manne
d'osier loutes les images saintes appendues
au m u r ;  dans une au t re  enfin , un des ins-
pecteurs du sieur Ferry, arr ivé  avan t  les
déménageurs , se serait écrié devant les en-
fants : » O n n 'aura pas bientôt  fini de nous
débarrasser de lout ça. »

pêa acles odieux , sacrilèges et qui  consti-
tuent  un véritable défi jelé au culte prat i-
qué par l ' immense majorité des Français ,
vont ôtre , nous aflirme-t on , avant la sépa-
ration du Parlement, l'objet d' une  interpel-
lation ii la Chambre haute.

Les bureaux de la droite du Sénat et de
l a Chambre ont lenu ce matin leur réunion
hebdomadaire , à l'impasse de la Visitation.
Ils ont examiné les deux graves quest ions
de la réforme judiciaire et des invent ions
financières de MM. Gambetta et Brisson ,
ratifiées par la Chambre. Sur ce second
point  les membres du Sénat paraissent dis-
posés à refuser de s'associer au vole d un
budget qui fait des catégories aussi ini ques
et aussi contraires au principe d 'égalité en-
tre les citoyens. Muis ils semblent croire que
le centre gauche dissident ne les suivra pas
dans celle voie , et se contentera de quelques
protestations platoniques. Nous avons quel-
ques raisons de partager cetle croyance.

nom.
Une dépêche de Rome annonce la publi-

cation de l'Encycli que pontificale.
Dans celte Encycli que , datée du 3 décem-

de Mme Montravers , devint uno terreur véritable
elle abaissa l'une des portières el regarda au
dehors.

La voiture courait dans une allée déserte des
Champs-Elysées.

Seulement, espoir unique do salut et de secours
une seconde voituro cornait parallèlement.

— A nous I cria Mmo Montravers.
Le cocher du fiacre lancé sur la piste de la voi-

tu re du banquier lit un mouvement comme s'il
voulait sauter i\ bas de son siège et so jeter i\ la
tfcte des ebovaux do Mmo Montravers pour les
arrêter dans leur course furieuse, niais un ordre
donné d'uno voix impérieuse par les hommes
occupant lo liacro 4332, arrêta la bonno volonté
do l'automédon , et le nacre continue à. suivre la
voilure.

Lorsque celle-ei arriva k l'embranchement do
gauche qui s'éloigne du lac, un coup dc sifflet
rapide suivi d'un chant de rossignol fendit l'air,
la voituro s'arrêta brusquement , et avant que la
femme du banquier et sa fille eurent eu le temps
de descendre , deux hommes ouvrirent .simulta-
nément les portières do la voiture , et, avec une
rapidité, prouvant autant d'habitude que de
sang-froid , ils attachèrent les bras de Diane et de
sa mère on les ramènent derrière Jo dos, bâillon-
nèrent los deux femmes avec des mouchoirs de
soie, prirent place avec elles dans la voiture , re-
fermèrent les portières, et crièrent au cocher :

— Où tu sais 1
Et la voiture recommença sa course vertig iuouse

toujours suivie par le fiacre 4322, dont les stores
restaient baissas.

bre , et ad ressée aux patriarches, aux arche-
vêques, aux évèques du monde catholique,
le Pape dé plore les nombreuses et violentes
perturbations subies par les trois associa-
tions : la Propagation de la Foi , la Sainte-
Enfance , Ja Sociélé de l'Eglise d'Orient.

Ces trois associations étaient d'une aid e
puissante h la Propagande. Elles étaient
destinées ù instruire les populations bar-
bares.

Le Pape déplore aussi les difficultés qui
s'opposent an remp lacement des mission-
naires décédés ou trop accablé par l'âge,
par suite de l'obligation de la conscription
pour les jeunes gens, el de diverses autres
causes.

Le Pape invile les prélals k étudier les
moyens d' aider aux missions.

A ces détails , nous devons ajouter les
rensei gnements suivants  de l 'Agence Havas:

» Rome, 15 décembre.
« Le Pape vo remettre en consistoire

public le chapeau de cardinal à NN. SS. Ja-
cobini el Hassoun , avec cérémonie de la clô-
ture ei àe l'ouverture de la bouche.

« Le Pape tiendra ensuite on consistoire
secret et préconisera quelques évoques ,
parmi lesquels : NN. SS. Miguel Gomez,
évoque de Vittoria (Espagne); Balesla Cara-
beses , évoque de Zamora ; Ybanez Galieno ,
évoque de Terven ; Agui la r  Servat , évoque
de Segorbe : Sassucci , évoque de Syra
(Grèce) ; Cleary, évêque de Kingston (Ca-
nada).

« Mgr Jacobini recevra le titre cardinalice
de Suinte-Marie de Victoire.

t Mgr Hassoun recevra le tilre cardinalice
de Saint-Vita l .

« Le Pape a remis aujourd'hui solennel
Iement la barret te  rouge au cardinal Has-
soun. »

M gr Vannutel l i , nouveau nonce du Pape ,
ù Vienne , partira après-demain pour son
poste.

AX_iI.iy iI. lt  Kl,
Les membres du Comité des n.r.is de la

Grèce, réunis chez lord Rosebery. ont pré-
senté une adresse à M J Genuadius , cha rgé
d'a'ffaire8 de la G rèce è Londres .

Cetle adresse exprime à M. J. Genuadius
les regrets qu 'inspire son départ et la re-
connaissance des services distingués qu 'il _,
rendus au royaume hellénique.

Les services de M. Genuadius , d' ailleurs ,
ne profileront pas seulement à la Grèce , car
sua intérêts sont conformes à ceux de toute
l'Europe , c'est à-dire au maint ien  de lu paix
géuérale et de la prospérité européenne.

L'adresse rappelle avec de grands éloges
la carrière di plomati que de M. J Genuadius.

M. J. Genuadius , chargé d'affaires de
Grèce à Londres, a répondu de la manière
suivante à l'adresse que lui a présentée Je
Comité des amis du peuplo he l l én ique  :

Pendant le séjour des six années qu 'il a
fail en Angleterre , il s'est efforcé de rétablir
le crédit de lu Grèce.

Il quille Londres avec la conviction qu 'il
laisse les intérêts de sa nation dons nue
situalion pleine d'espoir.

La tâche de tout représentant de la Grèce
eu Angleterre sera facilitée par la confiance ,
tant  que les Conseils du pays seront inspirés
par cet amour de la justice , qui est passé
en proverbe.

M. Genuadius regrette vivement  de de-

CHAPITRE I

. l'RISE AU l'IËGE

Une indicible terreur remplissait l'Ame des
deux femmes. Où les conduisait-on ? Que pou-
vait-on leur vouloir V Evidemment elles étaiont
victimes d'uno combinaison atroce , pré parée de
longue main. Victor était l'agent , l'allié des mi-
sérables qui enlevaient ii la fois madame et ma-
demoiselle Montravers. Toutes doux cherchaient
quels ennemis elles pouvaient avoir, et no s'en
connaissaient point. Elles vivaient sans faire le
bien, mais aussi sans commettre lo mal. Pour-
quoi , s'il s'agissait seulement do les volor, ne
pas leur avoir arraché toul do suito les diamants
qu 'elles portaient au cou, aux bras, aux oreilles?
La vengeance médité contre elles devait ôtre plus
terrible. Quelqu'un avait un intérêt puissant,
monstrueux i\ les tenir en sa puissance.

Dn sentiment de révolte, de haine sans nom.
gonflait le ccour de Mme Montravers ; mais il
faul lo dire, ses angoisses pour sa fillo étaient
plus grandes que ses craintes personnelles. Au
milieu du désespoir qui remplissait son CCeuT,
elle n'avait pas môme la consolation de voir le
visage do Diane. Les misérables qui les enlevaient
ayant baissé les stores do soie bleue, l'intérieur
de la voituro restait sombre comme un tombeau.

Seulement , à l'affaissement complet du corps
de Diano sur les coussins, Mme Montravers put
croire que sa fille était évanouie.

(A suivre.)



voir quitter l'Angleterre , envers laquelle il
8 contracté une dette de reconnaissance
pour les nobles efforts tentés eu faveur des
frères helléniques enchaînés.

Il n'oubliera jamais cette delte.
El, eu parlant , i) supplie le peuple anglais

de ne pas abandonner l' œuvre entreprise
avant qu 'elle s: il achevée.

ICtl.lMH:
L'Angleterre jelle en Irlande toutes les

troupes donl elle peut disposer , et on es-
time que ce gouvernement n 'attendra môme
pas l' ouverture des Chambres pour mettre
•a malheureuse île en une sorte d'état de
siège. La répression légale ordinaire , dont
Quelques-uns de ses membres ne voulaient
Pas se dépurlir , lui semble désormais insuf-
fisante , el ce qui s'est passé à Cork , le 15
décembre , n 'est pas de nature a le fuire re-
venir sur ses dernières résolutions : le jury
de celte ville importante vient d' acquitter
Timolh y Healy, secrétaire particulier de
M. Parnel et Michel Walscb , membre de la
Ligue agraire , comme inculpés d'avoir usé
de menaces envers un fermier pour le for-
cer à abandonner une ferme qu 'il avait oc-
cupée après l' expulsion d' un nuire fermier.
Il y a là un présage du résultat qu 'auront
^s poursuites judiciaires exercées contre les
chefs de la Ligue agraire.

PKUSSE
Bien que la Chambre prussienne siège

lous les jours et que ses séances se prolon-
gent en moyenne pendant p lus de six heu-
res, elle ne semble pas pouvoir terminer ses
travaux dans le délai qui lui avail été pr i-
mitivement fixé. Le développement extraor-
dinaire pris par la discussion des budgets
a rélégué à l' arrière-p lan plusieurs projets
Dgurant à l'ordre du jour et qu 'on croyait
Pouvoir examiner en lemps voulu. Le temps
des vacances et des réunions du Reichstag
aPproche el le président a annoncé hier aux
députés que des séances du Boir seront te-
nues à partir de ce jour.

On s'est encore beaucoup occupé un de
ces jours des écoles spéciales et quel que peu
de l'enseignement primaire. M. de Stablewski
a protesté de nouveau contre la germanisa-
tion des écoles de lo Posnanie. M. Slœcker ,
le leuder du parti prot estant , et M. Wiudl
liorst , le chef du centre ont protesté contre
l'emp loi de livres de lecture qui ne portent
pas l'empreinte da culle professé par les
élèves. M. Virchow , progressiste , o soutenu
•a thèse contraire et le gouvernement n'est
Pas intervenu dans la discussion.

l»OKTUOAJL
Le Portugal va donner force de loi au

Mariage civil. Des négociations , au dire du
Standard, ont eu lieu à ce propos entre le
Saint-Siège , par l'intermédiaire du nonce
accrédité k Lisbonne, et le gouvernement
Portugais. Le nonce aurait demandé que ,
'oui en accordant à l'autorité laïque le
droit de requérir le contrat civil , il fut sti-
pulé que cetle formalité serait précédée de
'a cérémonie religieuse. Le gouvern ement
Portugais, de BOU côlé, proposait que lea
j deux mariages seraient rigoureusement
''Cquis et que la cérémonie relig ieuse serait
Célébrée la première. » A quoi le Saint-
siège a pleinement souscrit.

TU Ht< fc 17110
ke texte de la note concernant la Grèce ,

Qui vient d'ôlre publié par l'Agence Havas
n'a nullement un caractère comminatoire .
Il est conforme aux analyses connues.

A l'occasion d'un article du Times, le
Temps rappelle que les propositions françai-
ses concernant la Grèce , ayant été acceptées
E l'unanimité , sont devenues ainsi des pro-
positions européennes. Eu conséquence , il
appartient à l'Europe entière , et non à la
^ance, de déterminer l'action à exercer
collectivement.

Le Temps rappelle aussi que l'Angleterre
*pris l ' initiative , pour l' exécution intégrale
H» traité de Berlin. Il appartient donc à
'A»gieterre, et non à la France, de faire
Maintenant des propositions sur la question
"ecque.

KOÏ!MA!VIK
L'état de M. Bratiano est bon ; mois les

Médecins lui recommandent de garder là
"ambre pendant  quelques jours.

« A la séance du 15 décembre , les séna-
?tt r8 el les députés , sans dis tinction de
Sapl > , ont été unanimes à flétrir l'a ttentat
j ,0"1 le premier ministre a fail l i  ôlre vic-

,je Sénat et la Chambre ont nommé des

commissions chargées de porter leurs féli -
citations à M. Bratiano , pour avoir échappa
aux coups du meurtrier.

La justice poursuit avec activité le cours
dc ses informations.

Plusieurs arrestations ont élé opérées
cette uuit , l' assassin ayant avoué qu 'il fai-
sait parlie d' une société secrète , au nom de
laquelle il a commis son crime.

A quatre henres une imposante manifes-
tation , composée de p lusieurs milliers de
citoyens de loutes classes , s'est rendue près
de la demeure du premier ministre , qui
s'est montré à la fenêtre pour remercier les
manifestants.

M. Bratiano avait la tôle enveloppée de
liuges.

If a élé vivement acclamé.

ETATS-UNI»
On lil dans le Cowrier des Etals-Unis du

2 décembre :
c Le steamer Silesia, de la ligue de Ham-

bourg, arrivé avant hier à New-York après
une traversée laborieuse de dix neuf jours ,
a apporté 31 socialistes allemands exilés
par décret impérial. Réfugiés d' abord dans
In ville libre de Hambourg, ils out reçu no-
tification du Sénat de celte ville d'avoir à
quitter le territoire dans un délai de trois
jours , sous peine d' amende ct d'emprison-
nement. Celte notification les a décidés à
partir ponr l 'Amérique. Parmi eux se trou-
vent MM. Otto Reiner , (l'Alloua , ex-délégué
au Parlement allcmaud ; Max Stehr , d'Ot-
tensen , agitateur bien connu ; Karl Mass ,
Frederick Scbiele , de Hambourg, composi-
teurs de la Gerichls Zeitung, organe socia-
liste , supprimé par le gouvernement. Ils ont
été reçus chaleureusement par un comité
composé de MM. Justns IL Schwab , Karl ,
Seelig, Moritz , Bochman , Alber Hteline et
une vingtaine d autres , représentant le bo-
cialil sltccabor partg et le Social Revolutio -
arynClub. Ils ont été coudnils à bord d' nn
petilsteamer au Castle Garden , ct de là , par
le chemin de fer aérien , à l'hôtel Firuer .Stan-
lon strect. U sera pourvu ù leurs besoins
par le comité des organisations socialistes
de New-York jusqu 'à co qu 'ils aient trouvé
de l'emploi. Une réception oficiolle leur sera
offerte par leurs coreligionnaires politi ques
dans un mass meeling qui aura lieu pro-
chainement à Germania Assembl y Rooms.

FÉUOC
Les Péruviens ont résislé au débarque

ment des Chiliens à Pisco.
Les pertes péruviennes sont de 150 boni

mes. Les Chiliens en ont perdu 450.

iaiiËts
Lord Ripon , qui a succédé, il y a cinq

mois seulement , à lord Lytton comme vice-
roi des Indes anglaises e8t en ce momen I
très gravement malade à Allahabad , près
de Bombay, de suites d' une insolation.

Le nouveau vice-roi s'était rendu lo 1er
décembre à Bombay pour y recevoir lad y
Ri pon et lord de Gray qui devaient arriver
ce jour  là d'Angleterre ,el c'est le lendemain
dons une excursion au village de Poona ,
qu 'il fut atteint d'un coup de soleil.

CANTON DE FRIBOURG

M. LOUIS DE WECK-REYNOLD
NOTICE MOfiUAI'lIIQUE

VII
LES ETABLISSEMENTS DB CRéDIT. — Nous sa-

vons déjà que le défunt fat constamment attaché
à la Caisse hypothécaire depuis sa fondation.
Comme directeur des finances, il fut chargé de
représenter l'Etal au sein du conseil de sur-
veillance de la Uanque cantonale le 31 octo-
bre 18(11, 11 mars 1868. C'est en outre à lui
que nous devons la fondation de la Caisse
d'amortissement de la dette publi que.

M. WECK AUX CHAMBRES I-ê II éI. YI .KS. — M. Week
arriva aux Chambres fédérales comme député
au conseil des Etats , par décision du Grand
Conseil du 21 novembre 1863. lin l'année 1866,
le 20'" arrondissement fédéral formé des dis-
tricts de la Broyé , du Lac, de la Singine et de
la Sarine , cl réuni le 28 oclobre, appela M. de
Weck-Reynold à siéger , non plus au conseil
des Etats , mais au Conseil national , par 4233
voix sur 5180 volants. Aux expirations de
mandai dc 1869, 1872, 1875 et 1878, il fut
constamment réélu par une très f orte inajorilé.

Dans les Conseils de la .nation suisse, M. de
Weck-Reynold parvint à exercer un ascendant
même sur" ses adversaires politi ques. Rappelons
k cel égard qu 'il fut sérieusement question dc
lui pour conseiller fédéral en 1878 et qu 'il
réussit à faire adopter par les Chambres Ja
transaction dite dil Golliard et à faire introduire
dans la Constitutio n révisée des dispositions

atténuant ct améliorant de beaucoup les arti-
cles proposés par la Commission.

En résumé, pendant sa carrière politi que ,
M. de Weck-Reynold s'est surtout attaché à
sauvegarder les "principes de la religion ca-
tholique , apostolique et romaine , et de la morale
la plus pure. Comprenant qu 'il fallait commen-
cer par l 'éducation el l'instruction , il a toujours
défendu les droits des bons pères de famille et ,
bien que cela ne rentrât pas dans les attribu-
tions de son dicastère , il a voué une sollicitude
spéciale aux écoles primaires , secondaires et
supérieures, lémoins entre autres la réorganisa-
lion de l'école normale d'IIauteriv e el la loi
sur la durée des fonctions de professeurs. U a
attaché son nom , avee Messieurs Julien Schal-
ler , Alfred Vonderweid et Rodolphe Weck dc
Bussy, son frère , à rétablissement du chemin
de fer. Poursuivant sans relâche l'œuvre com-
mencée, il eut une 1res large part à l'associa-
tion de l' exp loitation des chemins de fer de la
Suisse-Occidenlale (1864), à la fusion défini-
tive de tous ces chemins de 1er (1873), à la
construction de Bulle-Romont , à la cession du
Cenève-Versoix , h rétablissement des chemins
de fer de la Broyé (Transversale et Longitudi-
nale), à la construction du pont de Schillénen ,
à la correction des Eaux du Jura , à la fondation
de l'hospice des aliénés à Marsens , à la construc-
tion de la route de Bulle à Bolligen , à l'établisse
meut des nouvelles casernes , etc., etc. Mais tou-
tes cesiithp vations réclamées impériettsetiient pat
lepiiblic coûtaient dc l'argent ct beaucoup d' ar-
gent , et M. de Weck-Reynold sut se procurer
les ressources nécessaires en proposant les lois
sur l'enregistrement, en veillant à la stricte
application des lois d'imp ôt existantes , en
créant les bons et les obligations du trésor ,
la Caisse d'aniorliscinent de la délie publi-
que, etc., etc.

M. Louis de Weck mérite donc, la reconnais-
sance du canton de Eribourg sans distinctio n
de partis . Les obsèques qu 'on vient dc lui faire
sont la preuve que les populations friboùrgeoi-
ses et les cantons confédérés rendent justice à
ses venus , à ses talents et à ses services.

(A suivre.)

Le Chroniqueur a reçu la lettre suivante :
Berne, te 17 décembre.

A la Rédaction du Chroniqueur ,
à Fribourg.

Monsieur le Rédacteur ,
Volre article de fond du 16 courant écri t

sous l'impression du vote d'ajournement du
Grand Conseil , contient des appréciations
tout au moins incomplètes.

Permettez-nous pour ce qui nous concerna
d'exp liquer notre vote; Après le refus si regret-
table do M. Goltrau , notre intention était de
procéder le lendemain à une seconde nomi-
nation ; on pouvait espérer que tous les par-
tis accepteraient un nom qui avait été
Srononcé et qui avait toute noire estime,

ous voulions , comme dans l'élection qui
venai t d'avoir lieu , non pas une candidature
de parti , mais une candidature acceptée par
tous el qui aurait donné à l'élu l'autorité
dont il aura besoin pour remplir la tâche ar-
due de Directeur des Finances.

L'insistance mise par nne fraction du
Grand Conseil pour procéder à une élection
immédiate ; l'ignorance absolue dans laquelle
se trouvait une autre fraction de l'assemblée
sur le cboix d' un candidat et sur son accepta-
tion éventuelle ont dû modifier notr e première
résolution. Nous avons voté l'ajournement
dans l'espoir d'amener jusqu 'à la reprise de
session une entente que nous appelons delous
nos vœux , et d'obtenir au prochain scrutin
un vote aussi imposant que celui qui venai t
d'avoir lieu en faveur de M. Gottrau.

Veuillez , Monsieur , publier notre lellre et
agréer l'assurance de notr e parfaite considé-
ration.

H. bGHALLEu, F.-X. MENOUD,

Monsieur le Bédacteur de la Liberté ,
à Fribourg.

Monsieur ,
Je viens de lire dans le dernier numéro

de votre journal que , préalablement il la
séance du Grand Conseil de mercredi 15
courant , j'avais informé par écrit le président
de ce corps , ou d'un des groupes parlemen-
taires qui la composent , de mon refus d'ac-
cepter une nomination éventuelle an poste
laissé vacant par suite de la mort de mon
regretté cousin , M. Louis de Weck-Reynold ,
conseiller d'Etal.

La loyauté et le respect de la vérité me
font un devoir de vous déclarer qu 'aucune
lettre de ma part n'a été adressée à ce sujet
à un membre quelconque du Grand Conseil.

Je saisis cette occasion , pour prier Mes-
sieurs les députés qui m'ont fait l 'honneur
de me désigner pour occuper un fauteuil au
sein du conseil d'Etat , de bien vouloir re-
porter leurs suffrages sur quelque citoyen
plus digne et plus capable que moi de rem-
placer l'éminent homme d'État , dont toul le
canton et toute la Suisse déplorent la perte ,
attendu que des considérations de diverses
natures m'obligent à décliner péremptoi-
rement cet honneur.

Vous voudrez bien , Monsieur le Rédac-
teur , insérer ces quelques lignes dans votre
journal et agréer l'assurance de ma parfaite
considération. Cyprien GENDRE .

NOTE DE LA Ré DACTION. — Nous remer-
cions M. C. Gendre de cette lettre , qui con-
firme nos renseignements en ne les rectifiant
que sur un point de détail.

En remontant à la source de nos informa-
tions , nous nous sommes en effet convaincus
que le refus de M. G. Gendre , n 'était pas
écrit, mais donné de vive voix et en termes
très formels aux personnes qui lui ont fait
des ouvertures.

Les conclusions que nous avons tirées de
ce refus dans notre article d'hier subsistent
donc en entier.

« Il esl peu de communes du canton qui
ne s'associent par quel que démonstration
particulière au concert unanime de regrets
auquel a donné lieu la mort de M. de Weck-
Reynold. Ainsi la petite paroisse d'Es-
tavanens a eu, le 17 décembre, conformé-
ment k l'avis publié eu chaire dimanche
dernier , son office de Requiem pour ce
her et à jamais regretté père du peuple.

Nous lisons dans la feuille officielle que
la commune de Prévondavaux (Broyé) a été
placée sous administration spéciale. Lea
membres de la nouvelle administration
sont : M. Placide Maudonuet , à Prévonda-
vaux , remplissant les fonctions de syndic,
MM. Vincent Emery et Alphonse Fasel à
Vuissens.

La Société de chant de la ville de Fribourg,
avec le concours des élèves de l'école Vogt,
des enfants de l'orphelinat et de M°"Th., don-
nera demain dimanche , à 5 heures du soir,
dans la salle de l'orphelinat , un concert an
profit de l'arbre de Noël destiné anx élèves
de cetle institution de charité et d'éducation.

Prix des places, 1 franc.

On nous demande quel est le M. Gaspard
Mermillod, dont parle le Chroniqueur de ca
matin î

Voici quel ques renseignements plus dé-
taillés au sujet des faux billets de 20 fr. da
la Banque cantonale neuchuleloise :

Ils se différencient des billets authenti-
ques :

Par le papier qui esl de couleur blanche,
passé k l 'huile et non pus rose ;

Par I absence de tout filigrane dans la
papier. Le papier , sur trois côtés, est coupé
aux ciseaux et non point frangé dans lea
bords. Le verso des billets ne porte aucune
impression en identi que de couleur noire,
comme dans les billets authenti ques. L'exÔ-
cution à la plume de ces billets est pins im-
parfaite dans la partie inférieure que dana
la parlie sup érieure. Les hachures , les traits ,
dessins examinés à la loupe sont grossière-
ment exécutés.

Le conseil d'Etal , dans sa séance du 14
courant , a promu au grade de capitaine
d'infanterie (fusiliers) M. le 1" lieutenant
Kern et an grade de 1er l ieutenant d'infan-
terie, M. Georges Python , lieutenant à Fri-
bourg.

Messieurs les Bouchers et Boulangers,
qui veulent se charger dea fournitures pour
les soupes économiques sont invités à re-
mettre leurs soumissions :\ la police locale ,
jusqu 'il jeudi 23 courant , k 5 heures du soir.

(Communiqué.)

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES

ROME , 17 décembre.
La Chambre a approuvé le projet proro-.

géant le cours légal des billets des instituts
d'émission jusqu 'au 30 juin 1881.

LONDRES, 17 décembre.
La nouvelle publiée par le Télegraph

qu'il serait question d'établir l'étal de siège
en Irlande , est fausse ; mais il vrai que
legouvernement établit dos patrouilles mili-
taires de nuit.

CHRONIQUE & FAITS DIVERS
Nous ne sommes point encore arrivé aujour le plus court de l'année , Cependant

depuis mercredi Jes jeurs oot commencé à
croître le soir. Le coucher du soloil , qui
était marqué a 4 heures 1 minute depuis le 9
décembre par Y Annuaire du bureau des Ion '
giludea, a eu lieu à 4 heures 2 minutes te15 décembre.

Mais le soleil resle de plus en plus pares-
seux le matin. Ce n 'est qu 'à ia fin du mois
qu 'il commence à se montrer do meilleure
heure. En effet , son lever qui le 15 a lieu à
7 heures 49 minutes , ne se produit le 31 qu'à
7 lioures 56 minutes du matin.

Ces singularités tiennent à ce que le midi
des almanachs et des horloges ne corres-
pond pas exactement au moment où 1Q
soleil passe au méridien.



un incendie a dévoré , mercredi soir , trois
maisons à Grandcour près Payerne.

On ignore encore la cause de ce sinistre ,
mais on craint qu'il ne soit dû à la malveil-
lance.

Mercredi , un eboulement s'est produit
dans des travaux exécutés pour le comple
de M. Ritter , ingénieur , derrière le Mail , à
Neuchâtel. Deux ouvriers ont été ensevelis :
l'un a pu èlre retiré vivant , mais contu-
sionné ; le second n'était plus qu 'un cadavre.

On signale du Bas-Vuilly, un accident.
Le jeune B., âgé de Si ans, travaillait à la

distillerie de son père , lorsque la chaudière
fit tout à coup explosion. Le jeune B. fut
horriblement brûlé et, après vingt-quatre
heures d'horribles souffrances , il expirait.

L'INCENDIE DE LA MANUFACTURE DE TABAC
A. NAPLES. — Les journaux italiens nous
apportent les détails suivants sur l'incendie

Pièces à musique
jouant de M 200 airs; avec ou sans expres-
sion , mandoline, tambour , timbres, casta-
gnettes, voix-célestes, jeu de harpe, etc.

Bottes à musique
jouant 2 à 16 airs ; nécessaires, porte-ciga-
res, chalets suisses, albums,encriers,boites
k gants, presse-lettres, vases ù fleurs , étuis
à cigares, tabatières, tablos k ouvrages,
bouteilles, verres à bière, porte-monnaies,
chaises, etc. k, musique.

Toujours la plus haute nouveauté chez

J. H, Heller , Berne,
Prlx-conrnntH llliiitti . • . franco. 452

Le Docteur Pau l Weck
ouvrira son cabinet de consultation le ven
dredi 17 décembre 1880, rue de Bomont, 49
Il recevra lous les jours de 1 à 3 heures.

(455)
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FONDEMENTS

DU CUIM UHE I
l'AR j

91. l'abbé GÉRAllDiar j
Missionnaire apostolique ;

TJn joli volume in-18. — 2» édition. i
Franco 2 fr .

Ouvrage revêtu des approbations
de Son Eminence le Cardinal
Arclievêque de Besançon et
de NN. SS. les Evèques de .

1 Verdun , Orléans , Bayenx, '
Vannes, Genève.

rtttM li «iiii
Dopuis les temps los plUB ancions

jusqu'on 1802
AVEC PIÈCES JUSTIFICATIVES

l'nr M. lo clinnoiiio FI.EOIVY
vicaire géntral.

Tome 1et Tome 11
Beau volume de 462 pages.

Prix : 5 iv. le vol.

BOURSE X>fci ~-TB~i 1~ 'W~\ X>XJ 15 I3ECElîVXI3ïtl_!_:
FONDS D'ETATS COMPTAOT

8 0/oOenevoia 95
4 1/2 Fédérât 1879 —
4 0/0 » 1880 —
h o/o Italien —
6 O/o Valais —

OBLIGATIONS

Oncst-Suisso 480
BniBBC-Occidcntalc 1878-76 . . .  —

» 1878-70 . . .  4SI I U
8 0/oJotiKncàEclépcns..! . . .  850
Franco-SiiihHo 805
4 o/o Central-Suisse —
4 1/2 O/o Central Nort-Est . . .  —
6 O/o Jura-Berne 1032 1/2
Lombardes anciennes 270 a/4

• ' nouvelles —
Autrichiennes nouvelles . . . .  —
Méridionales 2C0
Bons méridionaux 840
KoTO-Sspagne . . . . . . .  —
Crédit loncier russe 6 O/o. . .  . —
Bociété générale dea chemins doter. —

qui a détruit la manufacture de labac à chi , avec leur état-major , s'y étaient réfug iés,
Naples : parce qu'on courait le risque d'ôtre asp hyxié

Le feu s'est déclaré à une heure du matin. . dans la rue. L'église paraissait être devenue
Ce sont les douauiers de service près de la I le quartier-général d une ville assié gée. Des
porte de Massa qui les premiers ont aperçu
Jes flammes. A l'arrivée des pomp iers toules
les portes et les grilles de la manufacture
étaient fermées. Ne pouvant les ouvrir , les
pompiers durent les abattre sur plusieurs
points.

Lorsque, au rez-de-chaussée, le feu était
Sresque dompté par l'immense quantité
'eau lancée par les pompes, d'autres flam-

mes s'élancèrent du premier étage.
Toutes les troupes de la garnison , lous jles marins du corps des équi pages, les ca-

rabiniers , ies gardes municipaux , les gardes
de la sûreté publi que , les douaniers , elc,
se trouvèrent réunis en peu de temps sur
les lieux du sinistre et travaillèrent loule la
nuit avec une rare énergie. Un moment les
flammes ont envahi toule l'église de San
Pietro Marie , qui est conliguë.

Les généraux de Sauget , Massari et Sac-

soldats , des pompiers , des marins allaient
et venaient , les moines de Saint-Dominique
couraient affolés d' un boul k l'autre de l'é-
glise. Ils pleuraient et priaient. Cependant le
péril augmentait. Les flammes léchaient les
vitraux et la chaleur devenait étoufl'anle.
Tout k coup on enlend , du fond du maître-
autel , uue voix qui crie: ¦ Le feu est à la
sacristie ! » En un instant , soldats , marins
el gardes ont formé nne double chaîue pour
enlever les chaises de la sacristie, au nom-
bre 2 k 3.000, et les ornements sacrés. Quel-
ques minutes après, Je mur àe la sacristie
était rougi par les flammes et la fumée
commençait k envahir l'église.

De nouveaux cris d'alarme parlent de la
sacristie. Le feu menace de pénétrer par
une grande fenêtre à droite du mailre-autel.
Pendant qu'on travaille sur ce point , on
enlend une rumeur épouvantable partant de

'..< ¦: . n iu,  i, ,i ,"!¦ ... tic i v  >. i i - r i  c n i «lu rnnioii sonl réçoe* |mr l " A <• r.\< r. Il A A si-.VN' i l . l  X A YOGLKIt ,
A Ueiicvo, Ilcrnc. IlAlo , Xurli-li, l.uuHnun«, Xeucli&lcl, iVi i .oni - ; . .  etc.

La Maison de Banque et de Commission
Cyp. Gendre et Cie

50, Rue de Bomont, à Fribourg

se charge à des conditions très favorables des opérations suivantes :
Escompte, change , recouvrements ;
Ouvertures de crédits en comptes courants ;
Achats et ventes de lilres , actions et obligations diverses de la Suisse et de l'étranger ;
Gérance d'immeubles ct tenue dc rentiers ;
Achats et ventes d'immeubles.
Elle offre son intermédiaire pour tout p lacement ou emprunt hypothécaire.

Elle bouille :
Lo 4 »/t % ai|x comptes de âépftt garantis deux ans et prélevables moyennant un avertis-

sement de H îX mois;
Lo 4 '/» "/o eux comptes de dépôt garantis uu an et prélevables moyennant un avertisse-

ment de trois mois ;
Le 4 V« % a"* comptes de dépôt prélevables moyennant un avertissement de trois mois ;
Le 4 % nux comptes de dépôt prélevables moyennant un avertissement d' un mois ;
Le 3 >/, % à réquisition. (458)

Seule agence pour le canton de la Compagnie d'assurance sur la vie , La Germania.

7' année LA 7* année

FRAN CE ILLUSTRÉE
L1ÏÏÉMT1E, SCIENCES, MORALE, RÉCRÉATION , ETC.

l'A HAÏSSANT TOUS LES SAMEDIS

PRIX DE L'ABONNEMENT
Paris , Départements, Algérie : Uu an, 2Q fr. — Six mois, 10 fr. — Trois mois, 5_ fr.

Abonnement d' un mois à l'essai , 1 l'r. 75. — Etrangor (union postale) : Un an 25 fr.
PRIX DU NUMÉRO : SO CENTIMES

bes demandes doivent être accompagnées d'un mandat-poste ou d'une valeur à vue sur Paris h
M. l'abbé ROUSSEL, db-ecteur, 10, rue La rontuiue l'ai-is-Autcuil.

RÉDACTION, ADMIN ISTRATION, ABONNEMENTS ¦

40, RUE LA FONTAINE , PAHIS -A UTEUIL

EN VENTE A L'IMPRIMERIE CATHOLIQUE

BUSTE DU PAPE LÉON XIII
Œuvre bieu réussie de M. Charles Jeunet, sculpteur à Vevey

Prix fr. S

DUUAHDB OW.SB AOTIOSS

95 951/2 Suisse-Occidentale. . .
— — privilégiées
•— — CeutrulSuiBse . . . .
8S 15 88 ao Ïtord-Est Svùsae . . .
— 1002 . privilégiées.

Union Suisso . . . .
Saint-Golliard . . . .
Union privilégiées. . .
Comptoir d'escompte . .

479 481 Banque du commerce . .
1020 1030 . dcGcnfcvo . . .
4001/2 — . Fédérale . . •
350 352 Société suisso des chemins do foi
362 3G5 Banque des chemins de for .
404 1/2 4051/2 • de Paris et Pays-Bas.

1010 ion Crédit Lionnais 
1081 1038 Association ibiancière genevoise
276 3/4 277 Omnium genevois 
2711/2 X721/2 Baslor Baukwcrein . . . .
305 — Industrie genevoise du gaz .
205 288 . boige du gaz . . .
540 642 Gaz de Genève . . . . . .
— — • Marseille 
— — Appareillage , Gaz et Ecau . .
— — Tabacs italiens 
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129 129 129 130
490 — 488 491
~ — 002 005
— 127 216 211
io" — 455 457
153 j55 ,52 155
— 308 307 810
397 «so 397 .«O

— — 0575 C615
1145 1145 1145 1H0
— 970 970 971
782 — 790 800
— — 1250 —
— — 712 715
770 — 705 775
— _ 523 525
_ __. 645 650
_ _ OS3 085

la chapelle. La parlie supérieur du mur
s'était eiïrondrée. On a alors recours au*
pompes. En peu de minutes , les flamtotè
étaient domptées , et on se met ;\ refaW
toute la parlie du mur effrondré. Cela failj
l'édifice restait parfaitement isolé et tou'
danger avail disparu. En somme, le feun<
pu ôive éteint qu'au bout <_.& 48 heures. I*1
manufacture de tabac occupe tout l'édifie*
de l'ancien nniivenl de Ran-Pinti-o-Marte ou
demeuraient les Frères Dominicains. Cel
édifice donne sur quatres rues , la rue Lan*
zierri , la ruelle Scopettieri , la ruePrincipess a
Margherila et la rue Calzellari. On calcul»
qu 'il mesure près de 1,500 mètres carrés.

0«i dil que dans la manufacture il y avail
pour 8 à 9 millions de tabac. Une grand»
quantité de tabac a été sauvée. Le dépôl
général du tabac manipulé n'a pu èlre sauvé
malgré des efforts inouïs. Il contenait pouf
près d'uu million de fraucs de tabac.

M. SUI .UHK .NH . Itédiicteur.

—
En vente à l'Imprimerie catholique

Nouvelles publications
ABBÉ NAMBRID DE NIGRI

188©
L'IMPROVISATEUR SACRÉ

LES ÉVANGILES
Et instructions sur los principales fôte»

de l'année.
Uu beau volume 26\ pages. — Prix: 3 fr. ««.

IMPROVISATEUR SACRÉ
LÀ PRIÈRE

Ij'ornlHon ilouiliiiculc. — I.GH Hitcreinouts-
Ï.OH couiumutlciucntH tic IHfeii.

Un beau vol. de 808 pages, prix s l'r. oo.

En vente ù l'Imprimerie catholique :

LES QUESTIONS

DE VIE OU DE MORT
Bar lo H. £. Al. LEPÈVRE

de la Compagnie du Jésus.
J volume in-12 , prix : S fr. 50.

Table des matières
Dieu. — L'Homme. — Le Chrétien 9

L'Education. — La Destinée. — La Vie. -3
La Providence. — L'Immortalité. — La FJfl
des imp ies. — Le Salut.  — L'Ame. — Les
Conditions du salut. — Lo Péché mortel. 4
Le Péché véniel , ou la tiédeur. — La Mort-
— Le Jugement.  — L'Enfer. — L'Indiffé'i
rence. — Le Respect humain. — La Femfltf
forte. — Délai de la conversion. — La Cou*
Cession (nécessité, — avantages.) — L8
Confession (facilité). — L'Eucharistie. A
La Communion. - Les Conseils. — L'A'
mour de Dieu. - Le Ciel. .— Le Sacré CceuO
— La sainte Vierge.

LEON XIII
Première année <lo (ton poutiliciit

par M. l'abbé Charles-Sylvain

TABLE DES MAT/èRES — Naissance etjeunôSS
do Joaohhn Pecoi. — L'évêquo do Pérouse. — Ù>
conclave. — Couronnement de Léon XIII. — L»
politique de Léon XIII. — Léon XIII ct lo pou
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Ueme. Prix : 4 fr.
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